Sujet : le Brésil, un pays en quête de développement ( Correction du livre du prof Nathan)
1. Analyser et problématiser le sujet
a. L’expression « pays en quête de développement » fait référence aux pays du Sud.
b. Parmi les États du Sud, le Brésil fait partie des États les plus développés. Il appartient aux NPI, les Nouveaux pays industrialisés. Par ailleurs, il s’agit de la principale puissance d’Amérique latine. Outre son développement économique, le Brésil a un grand poids démographique, avec 190 millions d’habitants.

• Le poids politique du Brésil est également croissant. Ce pays appartient au groupe du G4 avec l’Allemagne, le Japon et l’Inde. Ces États se regroupent pour deman​der à devenir membre permanent du Conseil de sécurité de l’Onu. Le Brésil est également chef de file du G20 et du groupe de Cairns au sein de l’OMC. Parmi les pays du Sud, le Brésil apparaît donc parmi les pays les plus puissants.

• Son appartenance aux pays du Sud peut être discutée. La Corée du Sud est désormais reconnue comme un pays du Nord, après avoir été un NPI. Le Brésil semble être sur ce chemin. À l’inverse, les difficultés de développe​ment de la Russie, pays du Nord, rapprochent le niveau de développement de ces deux États.

c. La problématique suivante peut être proposée : « nous verrons dans quelle mesure, malgré l’émergence du Bré​sil, les importantes inégalités sociales de ce pays le ratta​chent aux pays du Sud. »

2. Mobiliser les connaissances et préparer un plan
a. L’IDH(indice de développement humain) du Brésil le place dans la catégorie des États au développement moyen, compris entre 0,500 et 0,800. Le niveau de développement du Brésil est inférieur à celui d’autres États du Sud, et notamment d’Amérique latine, comme l’Argentine et le Costa Rica. Les indicateurs sociaux sont en effet fragiles : le quintile supérieur des revenus du Brésil est 32 fois supérieur au quintile le plus faible. Les indicateurs fonciers rendent également compte des grandes inégalités sociales brésiliennes. Par exemple, les domaines de plus de 100 ha représentent 80 % des terres cultivables, mais seulement 10 % des propriétai​res. À l’inverse, les domaines de moins de 100 hectares représentent seulement 20 % des terres, alors qu’elles sont cultivées par 90 % des propriétaires. Il existe éga​lement d’importants contrastes régionaux, par exem​ple entre le Nordeste, majoritairement agricole, où le problème de la faim n’est pas résolu, et le Sudeste, où se concentre l’activité économique. Ainsi, São Paulo accueille 80 % des directions des entreprises industriel​les et tertiaires du Brésil.

• Le développement brésilien se diffuse donc inégalement.
b. Il est possible de réaliser la composition en suivant le plan suivant :

I. Les inégalités sociales : 1. Les inégalités de richesse ; 2. Les inégalités foncières.

II. Les inégalités territoriales : 1. Les inégalités régio​nales ; 2. La métropolisation ; 3. Les contrastes intra-urbains.

III. Vers un développement unifié : 1. La maîtrise du ter​ritoire en question ; 2. Les migrations intérieures 3. Le volontarisme politique.
3. Rédigez l’introduction
En annonce du sujet, il est possible d’utiliser des données chiffrées sur les inégalités sociales et foncières présentées précédemment, tout en montrant le paradoxe d’un Brésil qui appartient aux dix plus grandes puissances économi​ques, la 2e du Sud après la Chine, et la 9e du monde en parité de pouvoir d’achat.

4. Rédiger le développement
• Pour le développement, on encourage les élèves à uti​liser le vocabulaire le plus précis possible. Ainsi, pour la description de l’appropriation des terres, ils doivent pou​voir présenter la question foncière. Pour cela, il est utile de savoir que les latifundia désignent les grands domai​nes agricoles, tandis que les minifundia permettent de décrire l’émiettement de la propriété au Brésil.

• Les contrastes agricoles ne se limitent pas à la question foncière. Si l’agriculture du Nordeste est essentiellement vivrière, si elle sert à nourrir les paysans et leur famille, une grande partie des terres cultivables est mise en valeur pour une agriculture à fort rendement destinée à la vente, c’est-à-dire une agriculture commerciale inten​sive. La sous-alimentation, à distinguer de la famine ou de la disette, car elle n’entraîne pas la mort, touche sur​tout le Nordeste.

• Pour décrire les inégalités territoriales, on peut pren​dre l’exemple des grandes villes du Sudeste. On parlera de mégapole, lorsqu’on veut préciser qu’elles dépassent le seuil de 8 millions d’habitants, seuil statistique retenu par l’Onu pour cette notion. On parlera de métropole si l’on veut insister à la fois sur la concentration de population et d’activités et sur l’aire d’influence de ces villes. Les bidon​villes situés en périphérie ne sont pas les seuls lieux de pauvreté. On peut également faire référence aux immeu​bles délabrés de centre-ville, les îlots de pauvreté que l’on nomme Condominios fechados, qui contrastent avec les CBD (Central Business District) rappelant la modernité des villes du Nord. À l’échelle du pays, l’Intérieur est margina​lisé, isolé du centre, et est à la fois utilisé comme réserve d’espace et comme espace d’agriculture minière, qui s’op​pose à l’idée d’agriculture durable, sans idée de renouvelle​ment des cultures ou des pâturages.

• Pour les politiques d’aménagement, les notions de front pionnier, de migrations intérieures et de volontarisme politique pourront être utilisées pour l’analyse de la mise en valeur de l’Intérieur. Le Mouvement des sans-terres est à rapprocher de la question foncière, tandis que la participation au FSM et l’intégration du Brésil au Merco​sur, le Mercado del Sur, la zone de libre-échange d’Améri​que latine permettent d’aborder le développement de la puissance politique du Brésil.
5. Rédiger la conclusion
La première phrase répond à la problématique, tandis que la seconde propose un élargissement.
